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Insolite
Un passager s’éjecte
au décollage d’un Rafale
Le passager en place arrière
d’un avion de chasse Ra-
fale s’est éjecté mercredi
peu après le décollage à
Saint-Dizier (Haute-Marne),
ont annoncé l’armée de
l’Air et le Bureau Enquêtes
Accidents pour la sécurité
de l’aéronautique d’Etat
(BEA-E). On ignore pour-
quoi ce passager, qui n’ap-
partient pas au ministère
des Armées et réalisait un
«vol d’information », s’est
éjecté peu après le décol-
lage pour une mission
d’entraînement. Il a été im-
médiatement pris en
charge par les secours et
conduit à l’hôpital mais
son état de santé n’inspire
pas d’inquiétude. Le pilote
a posé l’appareil sans souci
malgré la perte de la « ver-
rière ». Une enquête a été
ouverte pour déterminer
les circonstances de l’inci-
dent. -

Kazakhstan
La capitale Astana rebap-
tisée Noursoultan
Vous ignoriez qu’Astana
était la capitale du Kaza-
khstan ? Eh bien, vous pou-
vez l’oublier directement.
Astana vient d’être officiel-
lement rebaptisée Nour-
soultan par le parlement
kazakh en l’honneur de
Noursoultan Nazarbaïev,
président démissionnaire,
qui a exercé le pouvoir
pendant 30 ans…-

Brussels Airport
Anvers invite des poissons
bloqués à l’aéroport
Le zoo d’Anvers a accueilli
132 polypterus, une espèce
de poissons exotiques afri-
cains, bloqués à Zaventem.
Les polypterus, qui prove-
naient du Cameroun,
étaient en route pour le
continent asiatique quand
un problème administratif
a fait atterrir leur avion à
Bruxelles en lieu et place

de celui de Francfort. Le
transport était donc parfai-
tement légal mais ce retard
menaçait la survie des ani-
maux. Une douzaine de
ces poissons n’ont
d’ailleurs pas survécu.
Après concertation, le pro-
priétaire des animaux a dé-
cidé de permettre leur ac-
cueil au zoo d’Anvers qui
ne possède pas encore de
tels spécimens dans ses col-
lections. -

Climat
Les hirondelles sont là de
plus en plus tôt
Les hirondelles rustiques
n’ont cessé ces 10 dernières
années de revenir de plus
en plus tôt dans l’année de
part chez nous, constate
l’ONG environnementale
f lamande Natuurpunt, qui
attribue ce phénomène
aux changements clima-
tiques. La première hiron-
delle rustique a été aper-
çue cette année le 14 fé-
vrier à Rance, dans la botte
du Hainaut et la deuxième
le 16 février à Lochristi, en
Flandre orientale. Le gros
des troupes est attendu
après le 15 mars.-

BRÈVES
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Ne se proclame pas diététicien
qui veut. Ainsi, ce professionnel
doit disposer d’un baccalauréat
répondant aux exigences de l’ar-
rêté royal du 19 février 1997.
Le diététicien possède aussi un
numéro de visa du SPF Santé pu-
blique (obligatoire depuis 2011).
Et il doit faire preuve de connais-
sance et maîtrise dans les do-
maines suivant, à savoir, selon
l’Union professionnelle : physio-
logie de la nutrition (soit la diges-
tion, l’absorption et l’utilisation
des nutriments par le corps) ; la
composition des aliments ; les

techniques de préparation culi-
naire et la connaissance de mul-
tiples gastronomies ; le processus
de fabrication industrielle des
aliments ; l’hygiène alimentaire
et des moyens de conservation
des aliments ; les pathologies
liées à la nutrition et leurs prises
en charge médicale et diététique.

LES CHIFFRES, LE SOLFÈGE
On qualifie souvent les diététi-
ciens de compteurs de calories :
«Mais c’est notre solfège, cette
connaissance des chiffres », sou-
rit la diététicienne de Huy. « Et

puis, dans les compétences du
professionnel, on peut encore
ajouter, qu’il prend le temps, il
est à l’écoute, il n’a pas une seule
méthode et s’adapte à la de-
mande, il utilise des recomman-
dations scientifiques, il est formé
et pratique la formation conti-
nue. Enfin, il est reconnu aussi
parce qu’il possède un numéro
Inami et un numéro d’agré-
ment. Enfin, il collabore avec les
autres professionnels de la san-
té », conclut Marie-Aude Del-
motte. -

M.SP.

Il a notamment un numéro Inami
Un métier reconnu

Pas d’improvisation !© 123RF

Marie-Aude Delmotte est dié-
téticienne indépendante à
Huy depuis 2005. Graduée en
diététique de la Haute École
André Vésale, elle exerce chez
elle, donne des formations (en-
treprises, écoles…), elle est
consultante au centre namu-
rois de l’obésité. Passionnée

par son métier, elle fait aussi
partie de l’Union profession-
nelle des Diététiciens.
Que ce soit sur les réseaux so-
ciaux ou via internet, l’Union
constate que de plus en plus
de personnes proposent des
solutions souvent « miracles »
à votre problème de poids, à
vos soucis alimentaires...
«Sous des noms variés, coach
alimentaire, naturopathe, nu-
tritionniste mais sans être pré-
cédé du terme médecin, nutri-
thérapeute… », nous dit Mme

Delmotte. Et ça énerve les
«vrais diététiciens ». Parce que
ces personnes n’ont pas la for-
mation adéquate mais surtout
parce que ça peut s’avérer être
dangereux pour le patient !
«Nous recevons toujours plus

d’informations, de personnes
qui se plaignent d’avoir été
victimes d’un arnaqueur »
nous dit encore Coralie Oliver
de l’Union professionnelle.
«L’année dernière, c’était plus
de 150 mails par an, chiffre
qui ne cesse d’augmenter ».

RIEN QUE DU POULET
«Ces personnes, soi-disant spé-
cialistes, proposent en gros
leur méthode révolution-
naire », nous dit Mme Delmotte.
«Mais il n’y a pas une mé-
thode ! Chaque personne a ses
particularités. Un diététicien
pose un diagnostic, on parle
de pathologie. En outre, les
consultations chez un profes-
sionnel ne concernent pas que
le poids. On re- çoit
pour des aller-

gies alimentaires, des crises
d’acétone chroniques, pour
prévoir une alimentation
équilibrée durant la méno-
pause, la grossesse... On peut
traiter des problèmes de dénu-
trition. »
Si les diététiciens sont in-
quiets, c’est qu’ils ont du re-
tour de certains patients. « J’ai
eu un monsieur épuisé ou plu-
tôt dégoûté… Content d’avoir
perdu du poids mais il ne pou-
vait manger que du poulet
tous les jours ! J’ai reçu une
quinquagénaire récemment,
en plein burn-out. Elle avait
aussi suivi un régime très res-
trictif. Dans 80 % des cas, ces
régimes trop restrictifs ne
marchent pas. Onreçoit
aussi des pa-

tients avec toutes sortes de
compléments alimentaires…
que le soi-disant spécialiste
vend bien cher évidemment.
Mais notre corps n’a besoin
d’aucun complément alimen-
taire si ce n’est de la vitamine
D ! »
Aujourd’hui, l’Union se

lance dans la sensibilisation
auprès des médecins, des pa-
tients… Elle est en contact
avec la ministre de la Santé,
Maggie De Block. L’Union ne
peut pas parler d’activités illé-
gales, à partir du moment où
ces « thérapeutes » précisent
qu’ils ne sont pas diététiciens
(souvent c’est écrit en tout pe-
tit). Mais l’Union demande à
collecter encore davantage
d’infos et recommande aux
patients qui se sentent lésés de
se faire connaître via son site.
C’est en effet en parlant de cas
concrets que les diététiciens
veulent faire campagne. Car
eux sont conscients qu’il y va
avant tout de votre santé. -
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L
e chiffre est en plein
boom. mais attention
aux arnaques, n’est pas
spécialiste qui veut.

Notamment dans toutes les
pathologies liées au poids.
Aujourd’hui, beaucoup de per-
sonnes sous le nom de coach
alimentaire, naturopathe… se
vantent d’avoir LA solution à
votre problème. Ce qui déplaît
aux vrais professionnels. Qui
lancent une grande campagne
de sensibilisation

L’Union professionnelle 
des Diététiciens reçoit 

plus de 150 
plaintes 
par an !

SANTÉ

«Dénoncez les 
faux diététiciens ! »

Marie-Aude Delmotte.©
D.R.
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Les clients pourront désor-
mais commander les plats
Ikea non vendus via l’app
Too Good To Go et aller les
chercher dans l’un des huit
magasins de Belgique.

2,99 € LE REPAS !
Après un projet pilote cou-
ronné de succès chez Ikea
Liège et Hasselt, la collabora-
tion est désormais étendue à
tous les magasins belges de
l’enseigne suédoise. Ikea Bel-
gique et Too Good To Go en-
tendent ainsi passer à la vi-
tesse supérieure dans la lutte
contre le gaspillage alimen-
taire.
Le client a le choix entre une
entrée et un plat ou un plat
et un dessert au prix de

2,99 €. En plus d’éviter que
les repas ne finissent à la
poubelle, Ikea Belgique et
Too Good To Go souhaitent
réduire les déchets inutiles.
Les clients peuvent, s’ils le
veulent, donc apporter leurs

propres contenants lorsqu’ils
viennent chercher leur com-
mande.
«Nous sommes ravis de pou-
voir collaborer avec Too
Good To Go. Nous avons dé-
jà réduit nos déchets alimen-
taires de 67 tonnes en 2018.
Mais nous voulons aller plus
loin et diviser par deux
notre gaspillage alimentaire
d’ici le mois d’août 2020 », a
déclaré un responsable
d’Ikea.
Jonas Malisse, initiateur de
Too Good To Go, se dit aussi
enthousiaste : « Too Good To
Go ambitionne de sauver un
million de repas en 2019.
Notre partenariat avec Ikea
contribuera largement à cet
objectif. » -

DANS TOUS LES MAGASINS DE LA CHAÎNE

Des plats Ikea non vendus pour 2,99 €

On ne jette rien !© D.R.

Un autre Boeing 737 MAX de la
compagnie Lion Air a, la veille du
jour où l’avion transportant 189
passagers s’est écrasé en mer de
Java, connu un problème simi-
laire. La différence a résidé dans
le fait qu’il y avait un pilote à
bord de ce premier avion qui sa-
vait comment résoudre le souci.

DÉSACTIVATION
Ce pilote supplémentaire, pré-
sent dans le cockpit, a pu utile-
ment renseigner l’équipage sur
la façon de désactiver le système
d’assistance au vol qui fonction-
nait mal, a appris l’agence
Bloomberg de la bouche de deux
personnes proches de l’enquête
menée en Indonésie.
Le lendemain, 29 octobre 2018,

ce problème se révéla fatal au vol
de la Lion Air quelques minutes
après son décollage de Djakarta.
La présence de ce 3epilote dans le
cockpit lors du vol de la veille est
une donnée nouvelle qui ne figu-
rait pas dans le rapport du 28 no-
vembre rédigé par les autorités
indonésiennes.-

Un autre Boeing d’Air Lion
a échappé au pire

LA VEILLE DE LA CATASTROPHE

Un 737 MAX !© Reuters

« La diététicienne
pose un
diagnostic, trouve
une solution
adaptée à la
personne qu’elle a
en face d’elle »


